
 
Communiqué de la Commission pour un Secours Rouge 
International 
 
 
Cher(e)s ami(e)s, 
Cher(e)s camarad(e)s, 
 
Nous participons à ce rassemblement d’Einsisheim, avec une délégation venue de Suisse et 
une délégation venue de Belgique, dans trois grandes intentions. 
 
Nous sommes d’abord venus pour manifester notre solidarité avec les prisonniers 
révolutionnaires qui, parce qu’ils ont été à la pointe de la lutte, sont exposés aux formes de 
répression les plus brutales, les plus durables, les plus destructrices. Quels que puissent être 
les désaccords politiques, stratégiques ou idéologiques avec les prisonniers révolutionnaire, 
toute attaque contre un prisonnier révolutionnaire doit être reçue comme une attaque contre 
tout le mouvement révolutionnaire. 
 
Nous sommes également venus pour rappeler l’importance de la lutte contre la répression. 
Cette lutte ne peut se substituer à la lutte contre l’exploitation économique ou à la lutte contre 
l’impérialisme et ses guerres.  Mais la lutte anti-répression constitue une défense nécessaire 
pour les forces de résistance, à l’heure où la répression fait des progrès presque d’heure en 
heure, sur les plans légal, technologique  et organisationnel. La puissance des dispositif 
répressif est tel que les Etats peuvent abaisser son seuil de tolérance, par exemple en 
déployant tout l’arsenal « anti-terroriste » pour des faits qui, il y a quelques années, auraient à 
peine mobilisé une paire de garde-champêtre… 
 
Nous sommes enfin venus pour faire vivre l’internationalisme et la solidarité internationale. 
Le capital et ses agents sont organisés depuis longtemps au niveau transnational. Les forces de 
résistance ont beaucoup de retard. Notre commission est très bien placée pour mesurer les 
difficultés de l’organisation internationale de la solidarité, mais notre expérience des 
difficultés est aussi une expérience des potentialités. Un vrai travail de construction 
internationale confronte les luttes et leur permet de se nourrir l’une l’autre. Ainsi compris, le 
travail international fait plus qu’additionner les forces : il en démultiplie l’effet. C’est un 
puissant facteur de renforcement pour nos luttes. 
 
Vive la solidarité internationale ! 
Liberté pour les prisonniers d’Action Directe ! 
Liberté pour tous les prisonniers révolutionnaires ! 
 
Einsisheim, 22 février 2009 


